SUR LA MORT
DE LA DUCHESSE DE CHAULNES

Elle est morte, la duchesse,

La duchesse aux cheveux longs,
Mélés, roux, chdtains et blonds,
Sa plus réelle richesse.

On l'a tuée avec soin,

Au nom de toutes les frimes.

Moi, je trouverai des rimes

Qui s’en vont bien loin, bien loin...

Pour écraser, joie amere,
La vieille affreuse qui mord
Et poursuit jusqu'a la mort
Cetle femme, cette mére !

Ils s’aimaient bien tous les deux :
Et puis la vieille est venue,

Puis une histoire inconnue,

Et deux tombes restent d'eux.

Je bénis vos derniers hotes,
Belle morte en satin blanc ;
Dans votre regard troublant
Ils n’ont pas cherché de fautes.



